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PRÉFACE 


'*  La  bassc-coiii'  esl  la  conu'  (rabondancc  i\v 
la  IVriiiit'i-c  ;  le  vid»»  ne  s'y  tail  jamais  (|iian(l 
011  sait  radminisin'r...  "  {lunules  et  (L'u/'s.  par 
(layol.) 

"  La  pouk'.  j,'ràc('  à  sa  ft'coïKlih''.  coiistilin' 
l'im  (les  plus  puissanis  éléinenls  de  la  prospé- 
ritr  dos  peuples.  .  . 

"  L'«eut'  est  une  des  bases  les  plus  sérieuses 
de  ralinienlalion  des  peujdes..."  (Lr  Jordin 
ff'Ac(-fi)itnfnfio)i,]mr  Ed.  (irimard.) 

C'est  assez  dire  rpie  la  poule  eoinpie  ini-ini 
les  animaux  les  [dus  utiles  que  Dieu  ait  uns  au 
service  de  l'Iiomme,  et  que  les  (euls  qu'elle 
pond  constituent  un  produit  de  première  inq)or- 
tance  sous  le  rapport  du  profil. 

Apprendre  à  n(ts  cultivateurs  (pielle  poule 
ils  doivent  ^^ard'^r,  leur  enseijîner  les  meilleures 
rè}j:les  d'élevage,  et  leur  démontrer  que  les 
(l'ufs  sont  le  revenu  principal  qu'ils  en  peuvent 
tirer,  tel  est  l'objet    du   nouvel   opuscule   cpie 


M  J.-H.  l'I.iiili'  |i!vst'nl('  .-iiijuiinriiiii  :iii  piihlic. 
sttiis  le  lilrc  de  :  Lu  pn/>/r  tin'mt  ilnit  r/rm- 
)lii.is  hi  ii'i/inti  iiiii'il-rsf  lit'  1(1  piutriiiii'  ilr 
(Jnt'hi'c. 

L;i  v.'iltMir  •■■(•nii(iiiii<|ii('  (l'iiti  (ri  tiMilt''  csl  rvi- 
(Icnlc.  Tons  ceux  (|iit'  ('cllc  (|iii'sli(m  iiili-rcssc. 
vtMidi'niil  lire  rcxjiost'  qu'il  ni  a  t-iil  de  main 
'le  inailr»'.  nsci-ai-jr  dire,  cl  <|ii(>  ,  nn  |Miiivail 
.dli'hdi'c  de  (|nt'l(Hi"iiii  i|iii  a  cuiisaciv  (|iiin/.(' 
anni'i     de  sa  vie  a  rrliidc  -le  ce  siijci. 

Te  nianiicl  dcvrail  dune  rire  le   rmlc-iinruiii 
dr  Ions  ccnx  <|iii  ^S'inji'nl  des  punlrs. 

IV-C.  Lacassk. 

rir('-prt'ni(fent  de  rAsuocùifion  îles 

Khiu  iirn  lie  Poules  dt   Qin^luc. 


Mai  lildî». 


INTIIODICTIOX 


lùiii'i'  nnnioîfrc  hi  iix'ilh'n n'  jtniilr  iiuii-^ 
f/c'ist'  pinif  1(1  lU'ijinit  noi'd-i'st  'h'  lu  jtt'oritirr 
'fi'  QlU'ht'r.  t'I  «/('iinhifi'i'r  juif rif fini  nu  ilnif  1/ 
«'fcrt'f  In  i>niilr  /unnh'iisc  plnlnf  tjn'nm'  n/iliu\ 
mi  In  rc  à  (jimi  truil  ht  priniirn'  /ttniii'  il»' 
rct  nfuiscnh'. 

Dtnis  In  sccnndf  /tnriit',  nu  iuili(/nrrn  >'l  <>n 
c.rjtrKini'rn  les  inrillrnrcs  i-rt/lrs  cnnirrininf 
l\''l('t'<i;ir  ilr  In  pnnlr.  d'npri's  Irs  rlnu-ms 
1rs  plus  n'Irhrcs.  Ci'ttc  piirHr  rsf  inilisprn- 
snhh'.jtnnr  In  rni.snn  iin'il srrnit  innlilcil nmir 
l'nil  c/ini.r  fir  In  hn'illrnir  pnnh'.  si  l'n,)  tir 
rnniinissnil,  en  nn'inc  Ictnjis,  Ir  nnn/rn  'h'  In 
rniiscrm-  il'nhnrd.   ri  dr  Innirliorrr   rnsnitr. 


AWkv*  /^ifc**** 


*,  ,-,«.  -iJtrXfV-*,  ' 


t  \   MKII.LKI  IIK    htlLK    PdMtKISK 


On  pîiHajic  l»'s  tlilicn'iilt's  i*.ic«'s  «•  ..oiih's 
ulilt's  »'ii  li(iis('lass«'s.  suivant  It'ur  laillc et  Icnis 
a|i1ilii(l«'s. 

La  class»*  usiiifii/nr  coMipiTud  l<'s  i-accs 
Hrahina.  (locliiiicliinoiso  ri  Laii;4slian  ;  rcs 
poules,  (le  leinpéraiiD'iil  lyiiipliali(|iu>.  soiil  de 
t'oHe  laille.  Klles  (lonne:ii  heaiieoiip  de  eliair. 
mais  à  un  ju'iK  cnéreux  ;  leur  i»oule  esl  peu 
aliondante. 

Dans  la  (liasse  (^id.  cdiiu'  se  rau^eul  la 
IMyiiioulh-roek,  la  Wyandotle.  la  Java,  la  Donii- 
in(pie  et  la  Jersey  Hlue.(pii.  à  vrai  dire,  ne  sont 
(jue  le  résultat  de  eroisenieiils  trop  réeenls  pour 
avoir  des  earaelères  héréditaires  lixe^..  et  e<»n- 
séqueinnient  pour  être  eoiisidérées  comme  des 
raees  distinctes.  Ces  poules  sont  de  taille 
moyenne  et  aussi  de  tempérament  lymphati- 
que.    Klles   peuvent    lournir  de  la  chair  et  des 


s 

o'iifs,    mais  n'cnrllcut  ni    dans  l'un    ni  dans 
l'aiilre  de  ces  jinMlnils. 

A  la  elasse  de  la  ivi^'ion  iiK'difcnrhttk'itite 
iiitparliennent  la  Livourne  (Le^^horn),  l'Kspa- 
j-iiole,  l'Andalouse  el  la  Miiioniue.  Pelites  de 
laille  el  de  conslilulion  nerveuse,  elles  doivent 
à  leur  leiupéi'.mient  leur  qualilé  de  pondeuse 
(le  première  elasse.  En  sus  de  eelle  aplilude 
(pii  les  earaetérise  el  (pii  esl  de  beaucoup  la 
plus  imporlanle,  elles  onl  encore  eelle  de  l'our- 
nir  une  (pianlilé  de  chair  lorl  apprt'ciahle  après 
lïi.^e  de  la  ponic  active.  C'est  l'application  du 
IM'inciite  de  la  s|)éciali.sation  des  aptitudes  cl  de 
leur  exploitation  successive,  la  seule  méthode 
lar^-ement  prolilahle. 

A  ces  avantaj,^es  (pii  d»''jà  laissent  voir  le 
choix  à  faire  entre  ces  trois  classes  de  poules, 
s'en  ajoutent  d'autres  (pii  achèvent  de  le  déler- 
miner. 

Les  i)oules  asiali(iues  el  américaines  (nit 
contre  elles  leur  propension  à  faire  de  la  {^i-aissc, 
laipielle  Jules  Crevât,  dans  son  langjjge  pilto- 
resfpie,  appelle  une  rouille  (iniuKile,  et  cons- 
titue une  véritahie  maladie. 
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Os  poules  S(Mil  aussi  Inij»  couveuses,  ee  (|ui 
leur  t'ait  |iei'(ii'e  uu  ten»|>s  eousi(léral)le  qu'elles 
luiuiraienl  eiuployer  heaueoup  i>lus  ulilemeut  à 
poudre.  Kll(»s  soûl  eueore  portées  à  uiauuer 
leurs  (eut's  dout  la  eo(piille  souvent  tort  uiiuee 
offre  peu  de  ivsistaiiee.  et  dont  la  frai^'ililé 
oeeasioune  en  outre  des  douuuaj^cs  souvent 
assez  sérieux. 

Leurs  [toussius  sont  lents  à  faire  leurs  plumes 
et.  e(»nséi[ueuiuient,  plus  ou  ujoius  difficiles  à 
élever. 

A  noier  encore  que  c'est  depuis  l'introduc- 
tion (!(»  ces  poules  dans  n(ts  poulaillers  (pi'on  y 
l'encoutre  diverses  maladies  jusque-là  incon- 
nues. 

Or.  la  i^oule  de  la  réj^ion  méditerranéenne 
n'est  atteinte  d'aïu'un  de  ces  défauts  graves. 
Supéi'ieure,  sui'  ce  point,  à  ses  i-ivales.  elle 
renq»o!te  encore  sur  elles  sous  le  rappni-|  de  la 
|>onte.  ( l'est  d'elle,  (M1  effet,  (pi'il  a  été  écrit  : 
"  Les  poules  petites,  actives,  nerveuses,  n'ont 
pas  de  rivales  pour  la  |iroduelion  des  n'ufs(l)." 


(1)  Farmer's  Bulletin,  No  -Ji,  Fou'ls  :  Care  and 
Feeding,  by  Prof.  G.  C.  Watson,  Washington,  D.  C. 
U.  S.  1896. 


U 


U) 

(les  qiialit«'s  Irôs  sérieuses  itour  rinicoïKine 
sait  que  les  (eufs  sont  de  meilleur  rappoi-t  que 
la  ehair  (I),  ont  aussi  eomnie  renfort  la  consi- 
dération suivante  qui  nesi  pas  de  médiocre 
importance  :  c'est  que  notre  climat  qui  affecte 
notablement,  en  les  dimimiant,  la  taille  et  la 
ponte  des  poules  asiatiques  et  américaines, 
n'influe  que  peu  ou  point  sur  la  taille  et  la  ponte 
des  jioules  de  la  régic^i  méditerranéenne. 

A  ce  dernier  trait  de  supériorité,  le  cultiva- 
teur de  le  réf<ion  nord-est  de  la  province 
de  (juéhec  aura  reconiui  que  (r'est  parmi  les 
lioules  mé^literranéennes  (pi'il  doit  choisir  celle 
(pii  lui  convient. 

Mais  après  ce  premier  pas  dans  la  voie,  à 
l'extrémité  de  laquelle  lui  apparaîtra  la  poule 
(|ui  fei'a  l'objet  de  son  choix  définitif,  l'obser- 
va lion  l'amènera  à  en  faire  un  deuxième  et  un 
troisième. 

Un  examen  attentif  des  diverses  races  de 
poules  de  cette  région  renommée  lui  permettra, 
en   effet,  de  reconnaître  qu'elles  ne  sont  pas 

(1)  Statistiques  officielles  du  Canada,  pour  1905,  et 
Rapports  des  fermes  expérimentales,  de  1904,  page  279, 


Il 

toutes  égaleinont  douées  des  qualilV's  (|iril  a 
raison,  et  surtout,  grand  intérêt,  dVxij^er. 

(1  est  ainsi  que,  eoin|)arant  les  raees  les  lUies 
aux  autres, il  s'apereevra  d  al)ord  que  la  Livourne 
se  recommande  par  une  plus  grande  rustieité, 
des  muscles  plus  résistants,  une  santé  à  toute 
épreuve. 

("jrconscrite  aux  poules  de  cette  race,  son 
attention  distinguera  enfin  les  qualités  (jui  ton| 
de  la  Livourne  brune,— surtout  celle  à  crèle 
«'u  forme  de  rosace  (Hose-Comli),  (jui  sup[)orte 
mieux  les  grands  froids  de  nos  hivers—,  la 
poule  par  excellence  de  notre  climat,  puiscpic. 
mieux  que  toutes  ses  rivales,  elle  ei;  supporte 
les  désavantages  tout  en  conservant  sa  supé- 
l'iorité  de  i>ondeuse  de  premier  ordre. 

Kureka.  pourra  enfin  s'écrier  le  cultivateur, 
car  il  aura  vraiment  trouvé  la  poule  à  nulle  autre 
pareille  :  la  Livourne  hrune  à  crête  eu  forme 
de  rosace  (Uose-Cond)  Hrown  Leghorn). 


li 


Lîvourne  brune 


II 


HKCiLKS   D'kLKVAOK    \)E    LA    l>()l  LK 
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X'êlcrcr  qve  des  rares  pures  :  voilà  la  plus 
iinpoHantP  ivj,'le  d'élevage  de  la  i>oulo. 

r.elle  seronde  paHL'  a  juslenient  i)oui'  objet 
de  développer  el  d'exidiquei'  ee  préeeple  posé 
par  Voilellier,  dans  son  ouvrage  iiililnlé  : 
l.'Fiirnhntioit  (irtiprielle  et  ht  linsse-Con,-. 

].' hérédité,  lellc  est  la  loi  en  vertu  de  la- 
(pielle  les  animaux  transmettent  leurs  enraelères 
propres  direetement  à  leur  descendance  :  c'est 
la  transmission  directe  des  caractères,  des  (pia- 
lités  et  des  défauts  pliysicpies  des  parents  à 
leurs  petits  ;  tandis  (\\w  \'(dnrisiin\  c'est  la 
transmission  indireeie  des  caractères,  des  qua- 
lités et  des  défauts  physiques  des  grands-parcMds 
à  leurs  descendants  même  éloi unies. 

Tout  est  héréditaire  dans  les  animau;  les 
caractères  généraux  de  la  race,  la  conl'ori.  ion 
du  cor[)s,  la  couleur  du  pelage  ou  du  plumage, 
les  anomalies,  les  maladies,  les  tics,  les  maniés. 
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les  allures,  les  insllnds,  elc.  ;  mais  il  n'y  a  que 
les  races  pitres (\),  ou  fixées  depuis  longtemps 
qui,  sous  la  puissance  de  l'hérédité,  transmetleul, 
arec  ronstaiire  à  leurs  descendants  leurs  caraiv 
tères  distinct  ifs,  leurs  aptitudes,  leurs  inceurs, 
les  qualités  et  les  défauts  (pii  leur  sont  propres, 
tandis  que,  dans  les  croisements,  ces  caractères 
ne  se  transmettent  pas  avec  autant  de  fixité. 

En  vertu  de  la  loi  de  l'atavisme,  les  indivi- 
dus qui  résultent  du  mélange  de  deux  races 
distinctes  reproduisent  ordinairement  plus  ou 
moins  imparfaitement  le  type  de  l'une  des  races 
mères  qui  ont  contribué  à  former  la  race  mé- 
tisse. Dans  ces  cas  encore,  la  rétrogradation  ou 
la  tendance  de  retour  à  l'un  des  deux  types  pri- 
mitifs se  révèle  toujours,  mais  à  un  degré  va- 
riable d'intensité,  de  générations  en  générations  : 
il  arrive  même,  après  un  certain  nombre  de 
générations,  qu'or  voit  apparaître  des  individus 
(pii  s'éloignent  conqilètement  de  leurs  auteurs 
iimnédiats  et  tendent  à  ressembler  à  l'un  des 
procréateurs  primitifs  de  la  nouvelle  race,  ou  à 


(1)  Il  faut  entendre  par  race  pure  celle  qui  est  fixée 
depuis  très  longtemps. 


\n 
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l'un  dos  iiscendants  paternels  ou  mateniels  des 
rei.i'odueleii.s  {U'irnilifs. 

L'atncisine,  comme  on  l'a  déjà  vu.  est  la 
li'ansmission  hidircctf  des  eai'aelèi'es  j^énéraux, 
des  défauts  et  (jualités  des  ancêtres  paternels 
et  maternels  à  leurs  descendants. 

C'est  ce  que  les  juiglais  appellent  hreediinj 
hfirk,  et  les  allemands,  le  roHp  en  arrière,  le 
coup  de  rappel,  ou  la  î'éfrof/radaNnn. 

En  zootechnie,  c'est  la  tendance  de  retour  au 
type  [)rimitif,  qui  se  manifeste  chez  les  produits 
des  animaux  et  surtout  chez  les  métis  issus  de 
producteurs  appartenant  à  des  races  différentes. 

Like  proffaces  llke  :  tout  être  reproduit  son 
semblable,  disent  les  zooleclmiciens  îinglais, 
mais  à  la  condition  seulement  que  le  couple 
rei)roducteur  soit  de  race  pure  et  placé 
dans  les  mêmes  conditions  hygiéi*  ques  et  cli- 
matologiques  que  les  parents  dont     est  issu. 

Le  croise)Hent  ou  le  métissa  (je,  c'est  l'union 
ou  le  mélange  de  deux  races  distinctes,  en  vue 
d'en  produire  une  troisième,  ayant  ses  carac- 
tères propres, qui  la  font  différer  des  deux  races 
mères  d'où  elle  est  sortie. 


in 

Mais  IVxpri'ioïKT  a  «Irmonlrr  tînt',  l(»i'S(iir(Ui 
iiirle  (k'ux  nurs  dislinclcs.  rime  indigjMU'  ou 
(rorij^Miie  ancit'iiru»,  l'aulre  t'xo'i(jue  ou  d'ori- 
;;iii('  iiouveII<'.  ('«'Ile  (l«'rni«'n'  s'clLico  {^n'aduclle- 
uu'ul  au  fur  el  à  uiesuiv  ([U«'  les  j^rurralions 
s'accuuiulenl  ;  landis  «jUf  la  jtn'iMH'ro,  cVsl-ii- 
dire  celle  (jui  élail  eu  pos  "ssion  de  rindi};éual, 
persisie  [u'esque  exelusivemeid  dai  >  ses  i»r«i- 
duils,  si  les  uiélis  (pi'ou  veul  laire  reproduire 
eidre  eux,  eu  vue  de  tixer  el  de  luainleiiir  la 
raee,  sont  plaeés  dans  les  inèuies  eoudilious 
hygiéuitiues  el  eliuialoloj^iques  auxtpielles  la 
raee  priuiilive  ou  iudi}^èue  doit  sou  saiij^.  sa 
toruie,  sa  taille  el  ses  a|ililudes. 

Dans  ees  eoudilious,  la  proj^ression  vers  la 
{)répoudérauee  iueonlesiée  el  d«''liiiili\e  de  la 
vieille  raee  indigène  est  eerlaiue  el  s'élahlil 
d'iuie  manière  réi,'nli('re.  uiaihéuialiipie  el  i>ro- 
j^ressive,  de  j^énérations  en  j^éni'rations,  jus- 
qu'à ee  (pi'il  n'existe  plus  aucune  trace  <lu  san<^ 
de  la  race  à  améliorer. 

La  fiêlertlon,  en  /.oolecimie.  sigriilie  le  choix 
des  reproducU'iM's  qui  présentent  au  }»lus  haul 
degré   les  caractères   propres   de  la  l'ace  à  la- 
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(|ii«'llt'  ils  aititarliciiiit'iit.  '.mi  vue  dr  pci'iM'liici-, 
sinon  (le  (léveloi»iit«r,  ilaiis  la  race  les  qn;  lilt-scl 
les  apliliKlps  qui  la  (lislinj^Micnl  cl  la  caraclé- 
l'ist'iit.  Dans  la  séltrlion  il  l.fil  tenir  coiniilf 
non-scnU'incnt  des  l'ormcs,  des  ronlcurs.  fie, 
mais  aussi  d»»  la  conslilnlion  cl  d«^  la  sanl«'',atin 
de  dj'velopper  davantage  l'aptitude,  et,  par  là, 
d'auîJfnienler  le  profil.  Pour  parler  seulenjent 
de  \n  sanfé,  |»ar  exemple,  tout  le  inonde  sait 
<pie  si  les  reproducteurs  -ont  malades,  les  pro- 
duits le  sont  davantage,  en  vertu  de  la  force 
ac(piise  par  la  consaujj^uinilé. 

Il  faut  donc  secliercher  les  reproducleurs  «pii 
se  rapprochent  le  plus  de  la  perfection  ou  de 
l'idéal  que  l'on  a  en  vue. 

Si  l'éleveur  veut  ramener,  par  exem|)le,  toutes 
les  poules  de  son  poulailler  à  un  type  (pielcon- 
<pie,  il  faut  qu'il  recherche  cli(»z  les  reiiroduc- 
teurs  </«As-  (Irt'.r  se.res  les  caractères  qui  se  rap- 
prochent le  {(lus  du  [y;ie  (pi'll  veut  reproduire; 
car,  si  le  co(i  exerce  une  influence  prépondérante 
sur  les  formes  et  les  aptitudes  de  sa  proiténi- 
ture,  la  i)Oule  n'en  est  pas  moins  pour  beau- 
coup dans  la  conformât  ion  cl  l'-s  qualités  de  sa 
descendance. 


SrUH'tion  veut  donc  dii'O  choix  i-aisonué. 
C'est  le  moyen  le  plus  simple,  le  plus  impor- 
tant,  le  plus  ellu-aee  ;  iiourvu  qu'il  soit  prali- 
(\\\é  avec  soin,  les  lésultats  en  sont  vi-aimenl 
étonnants.  Ost  aussi  le  moyen  le  plus  sur 
de  fixer  les  eanictèi-es  héyéditaires  de  ta  race, 
l»rincipal?meet  en  ce  (pii  ref,'arde  une  consti- 
tution vigoureuse,  c'est-à-dire  une  santé  robuste, 
chose  essentielle,  indispensable  à  considérer 
pour  l'éleveur  qui  veut  un  bon  [irofil. 

Il  arrive  assez  fréquemment,  dans  les  termes 
et   dans  les   poulailltM's,   (pi'une   poule  se   fait 
remarquer  par  une  ponte  merveilleuse  (pii  la  dis- 
tingue des  autres  poules  de  sa  race.     Dans  ce 
eas,  il  faut  avoir  recoui-s   aux  procédés  d'éle- 
vage que  les  f.ères   Colling   ont  appliqué  îi  la 
race  Durham  et    (pii  sont  b.on  comius  de  tous 
les  éleveurs  ;  il  faut  accoupler  la  poule  succes- 
sivement avec  l'un  de   ses  petits,  puis  avec  le 
produit  «le  ce  premier  accouplement,  jusqu'à  ce 
(pie  les  descendants  présentent,  au  nième  degré 
(pie    dans    la   mère,   les   qualités    qu'on   veut 
reproduire  :  à  condition  toutefois  (lue  les  repro- 
ducteurs soient  de  constitution  et  de  santé  irré- 
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pi'ochablos,  surtout  sans  aucune  trace  de  inala- 
<lic  JHMvditaire. 

Il  en  est  de  ruèuie,  lorsiiu'on  pùssJ'de  un  coq 
(l'une  race  quelcoufiue,  comme,  [)ar  exemple, 
un  c<M|  sauvai^'e,  et  qu'on  n'en  possède  pas  la 
poule.  Dans  ce  cas,  on  procède  connne  précé- 
demment :  on  accouple  le  co(|  avec  une  poule 
qui  a  avec  lui  quehpies  rajqtoi'ls  de  taille,  de  con- 
formation et  de  plumaj,'e.  une  poule  de  cond)at, 
par  exemple  ;  on  choisira,  itarmi  les  poulettes 
issues  de  cette  alliance,  celle  qui  se  rapprochera 
le  plus  du  type  qu'on  veid  "ejtroduire  et  on 
l'accouplera  avec  le  vieux  coq  dont  elle  des- 
(;end.  L'année  suivante,  on  choisira,  parmi 
les  poulettes  issues  de  l'accouplement  du  coq 
avec  l'une  de  ses  poulettes,  celle  qui  se  rai)i)ro- 
chera  le  plus  du  tyi»e  du  coci  ;  on  racc(Mq)lei*a, 
comme  précédemment,  avec  le  vieux  co(i,  et 
l'on  continuera  à  i)rocéder  de  la  même  manière 
tant  (pie  le  coq  ne  sera  pas  devenu  stérile  ; 
plus  les  {,'énérations  s'accunnderont,  plus  le 
sang  du  vieux  co(i  dominera  et  absorbera  celui 
de  la  poule. 
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Oiijiiil  aux  |nvlt'ii(lns  rffcis  nrfasips  qu'il  y 
aiii'iiil  lien  il«'  ci-aimln'  de  cos  alliances  «'Miisaii- 
^'iiiiii's  n''|;rl«''<'s  cht'/  la  imhiIc.  il  résullc  d»»  l'cx- 
|h''M('II('(',<I('s  ohscrvalloiis  cl  des  ciuiuclcsciil re- 
prises et  nu'iiccs  à  Ixtin.t'  fin,  |»cndanl  vinj,M 
années  d'ctndes  cl  de  travail,  de  la  |iarl  du 
savant  naturaliste  licl,y;e,  V.  La  Perre  de  Hon, 
(jue  CCS  |»rctcndns  atcidcnts  m'  st'  sont  Jnnniis 
/iritth'ifs,  cl  cet  auteur  délie  i|ui  <|uc  ce  soit  de 
|»r(Uiver  (juc  des  accidents  lïich'Mix,  hiifinliihh's 
il  hi  rihisdiKin'niitr.  se  S(ii«'nl  jamais  r"!»i'(>(luits 
avec  constance  chez  la  poule. 

La  sélection  implique  nécessairement  la  con- 
sanguinité. Ij'  sciithhiltle  prodftif  le  sctuff/a/ffc. 

La  cniistiiif/tiiiiifr  est  raccouplement  entre 
proches  parents.  Klle  a'[»onr  elfet  de  fixer 
très  rapidement  les  (pialilés  de  ces  derniers. 

Voici  ce  «pie  M.  Voilellier.  de  Maules(Krance), 
<pd.  tous  les  jins.  fait  éclore  arliliciellement  envi- 
!'(»n  cincpiaide  mille  poussins,  en  dit  dans  l/A- 
ririilt('ii,\  journal  dont  il  était  le  directeur  : 

'  Léleveur  th('i>ri<'ien,  lamateur  (pu  a  lu  les 
ouvrap's  ><l>rian^    qui  trouve,  et  souvcmiI  avec 
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l'iiisuii,  (|iit'  si's  vnisiiis  (If  r;itii|i.imi('  ////  m,,- 
luiissi'nf  .ri, II.    |iriM't'(li'   ;iiilri'iii('ril.     Puiir  lui. 
le  K>"i"(l  l'ciH'il  (II'  l'rlt'v.iLri'.  !iiis>i  hicii  iiniii'Ics 
V(tl;iillfs  iinc   |m»iii'   Icn    iiioiildiis.  les  xaclics  mi 
li's  chcv.tilN.   I.'i  soiiiTc  tic  Ions  I  'S  iii;iil\.  rsl  |,-| 
('<(iis;iii;4iiiiiilt''.    Aussi.  i'(iiiiiii<<  li     Vu  pn'sci-vr  '. 
Aiii'.illil  (l.iiis  SCS  jcimcs    pniilcls   le   [tins  hc.iii 
«'«M|  (iti'il  sojl  |Mtssil»lc  (le  Inmvcr,  il  ollic  djins 
les  jitiii'iiJiiix  s|H''ci;iii\    th'    lÏM-lmii^^ci-  ('(Hilrc  un 
('""I   (le  iiit'nic   race.    //<■/'/•   l'rifrr  lu  rousiiiniiii- 
iiiti'-.      (le  sysl('iiie  a    |ijii'l'()is   du   lion  cl   donne 
(rcxccllenis  iV'snlInls  (inand.  par  hasard,  le  snjel 
n'(;M  en  ('clian.uc  cs|  sn|iéi'icni-  en  (|iialil('' à  eeini 
(|iic  Ton    a  cnv.tyt'.   ci    l'i.n   s"e.\lasie  sni-  Tlien 
rense  inilnence    In  cliaii.^-nienl  de  sanji.  mais  la 
phiparl  (In    temps,    rellel    conlraii-c  se  pi-odnil. 
Vons  aviez    une    race    livs    pnrc  cl    hien  li.\('c. 
vous  inirodnisc/.  dans   Noire   hassc-eonr  nn  cot] 
(le  l.ellc  apparence,  mais    '  >nl  la  provenance  csl 
alisoinmcnl  incitumic.  cl  vons  l'ics  loni  surpris, 
rann(''e  snivanic.  de  ci  nslalcr  mi  vt'riiahle  croi- 
scnienl    cl  ime    modilicalion   complt-lc    du    type 
de  race  (pie  vons    posst'dic/  ;   ce   soni   les  lois 
de  Talavisme    i|ni    ont    cNcrct'  leur  inilnence  cl 
caus(''    loni    le    (l(''sordrc.     Avec  celle  hahilnde 
(In  clian;4('inenl    de    san^\    on    peni    ari-iver,   si 
l'on  esl  heureux  dans  ses  ('changes,  si  le  hasard 
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VOUS  soi'l  à  souhait,  à  ontivtenir  tant  bien  que 
mal  une  race  au  mémo  niveau  [)en(lant  plu- 
sieur;  années  ;  tantr»t  elle  gagnera,  tant(U  elle 
Itenlra,  ukiIs  l'amélioralion,  la  modilu-atiou 
dans  un  sens  défini,  en  un  mot  le  perfection- 
nement, est  absolument  impossible. 

"  Il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  de  eonsener 
dans  t(tule  sa  pureté  une  raee  irréprochable  : 
c'est  la  sélection  dans  la  consanguinité." 

Et  i)his  l(>in  il  ajoute  : 

"  il  n'y  a  (pi'un  nutyen  de  conserver  une  race 
dans  toute  sa  iiurcté,  de  développer  ses  qualités 
et  ses  aptitudes  spéciales,  non  seulement  de 
maintenir,  mais  d'augmenter  sa  force  de  vita- 
lité et  sa  puissance  de  rei»roduclion,  c'est  de 
praticpier  la  sélection  d'une  manière  constante 
cl  rationnelle." 

La  sélection  quant  à  la  consanguinité,  de 
générations  en  générations,  tel  est  runi(pu' 
fondement  des  règles  à  suivre  pour  améliorer  et 
perfectionner  les  races  de  poules. 

A  ceux  qui  auraient  des  doutes  sur  la  valeur 
de  ces  préceiiles,  je  dis  simplement  que  leur 
aj>plicalion  rigoureuse  à  l'espèce  chevaline  a 
produit  le  cheval  arabe.  La  démonstration 
n'esl-elle  jins  assez  [)rol)aide  i 
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I)  ai»irs  les  principaux  naluralislcs.  et  aussi 
(rai)rès  les  éleveurs  de  ])(>ules  les  mieux  auto- 
risés, il  y  a  égaillé  d'intluenee  du  coq  et  de  la 
poule  sur  les  formes  et  les  qualités  de  leur 
[trogéniture  (1). 

En  même  temps  qu'on  metti-a  en  pratique  les 
l'ègles  d'élevage  (|ui  précèdent,  on  devra  tou- 
jours avoir  soin  : 

\o.  De  ne  mêler  à  ses  poules,  choisies  et 
saines,  (pie  des  coqs  de  race  parfaitement  pure 
et  de  constitution  très  rolmsl?,  en  un  m(tt,  des 


(1)  La  plus  grande  partie  de  ce  qui  précède  est  em- 
pruntée à  l'excellent  ouvrage  intitulé  :  La  Consangui- 
nité et  les  Effets  de  l'Hérédité,  par  le  savant  naturaliste 
belge,  V.  La  Perre  de  Roo.  Ce  travail  a  coûté  à  son  au- 
teur vingt  années  d'études  et  de  recherches,  et  lui  a 
valu  d'être  récompensé  d'une  médaille  de  première 
classe  par  le  directeur  du  Jardin  d' Acclimatation  de 
Paris. 

Il  m'était  impossible  de  dire  aussi  bien  ni  avec  la 
même  autorité  ce  qui  touche  à  cette  question  impor- 
tante, où  la  science  et  la  pratique  marchent  de  pair.  Le 
cadre  du  présent  ouvrage  étant  très  restreint,  il  ne  me 
faut  donner  que  des  extraits  bien  mutilés  de  ce  volume 
dont  je  recommande  tout  particulièrement  l'étude  aux 
personnes  qui  en  ont  le  loisir. 

A  consulter,  aussi,  l'ouvrage  classique  sur  l'élevage 
des  animaux  domestiques  :  Traité  de  Zootechnie,  par 
A.  Sanson,  tome  II,  4e  édition,  1901,  Paris. 
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lypcs  nussi  piii-l'îiils  ([ne  possible  smis  le  i-aj»p(»i'l 
(le  la  IVtnnc.  de    lïi^c.  de  In  ^n.ssciir  cl  de  la 

('(tlllcill'. 

-i(K  Do  ne  se  servir  (|iie  dNriils  pntveiiaiil 
de  sujets  ayaiil  alleinl  leiii-  eiilier  dévelo]»- 
peinent,  c'esl-à-dii-e  IVi^v  d,.  (|,>,ix  ans.  (Tesl 
à  cet  à.i^-e  senicmcnl  (pic  les  cdcis  et  les  |M»ides 
sont  ;i  leur  inaxiniuni  de  viijueui'.  et  e(msé(pieni- 
ineut,  le  jilus  |»nipreH  i  la  leprodiu-liou.  Il  est 
viai  (pi"à  rài;e  de  dix-huil  ui(»is.  ils  si  lent 
avoir  ae(piis  tourieiir  développeuieut.  sinon  en 
j-rosseur.  du  ukuiis  en  lon.nueur.  Mais  la  eliar- 
jieide  <»sseuse  est  encore  ineoniiili-le  :  ce  n"esl 
(pi'à  Jeux  ans  que  les  ju-olongeuicids  des  os, 
•îijtpelés  apojiliyses.  se  soudent  à  fos  principal. 
De  façon  générale,  il  convient  de  ne  l'aire  servir 
les  poules,  jiour  la  repi'oduction,  cpie  |iendanl 
deux  saisons,  et  les  coqs,  trois  saisons. 
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